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Les assistants de l’ombre
Très pratiques, les élévateurs à bateau sont de plus en plus populaires. Un petit tour d’horizon  

en Suisse centrale permet de constater qu’ils ne fonctionnent pas tous de la même manière.

    Marco Wölfli

Ils sont à peine visibles, se révèlent très pratiques et, 
tant qu’ils fonctionnent, n’intéressent quasiment 
personne. Il s’agit des élévateurs à bateau. Alors que 
les bateaux à moteur reluisants ont droit à la plus 
grande attention, les élévateurs restent littéralement 
dans l’ombre. Il est grand temps de remédier à cela. 

Le «Steglift» comme modèle standard
Notre première étape est le Paradieshotel Rotschuo à Gersau, au bord du lac des Quatre-Cantons. Bien que l’hôtel soit lui-
même fermé en ce moment, son élévateur à bateau est en revanche opérationnel. «Le modèle à Gersau est appelé «Steglift» 
(NDT: modèle pour ponton)», explique Conradin Egli. Ces derniers font partie des élévateurs standard pour Landolt Engineering, 
malgré le fait qu’ils doivent être adaptés individuellement en fonction de chaque ponton. L’objectif de l’entreprise est de faire 
en sorte que l’ensemble du sysème soit invisible ou bien intégré dans le ponton et dans l’environnement. A Gersau, on ne dis-
tingue ainsi que deux boîtes métalliques qui dissimulent le mécanisme. L’élévateur étant utilisé par les clients de l’hôtel, il est 
donc primordial que ce dernier soit simple à utiliser. Objectif atteint. Des poteaux en caoutchouc font de sorte que le bateau 

Fabricant leader en Suisse, Landolt Engineering AG 
de Reichenburg (SZ) est réputée pour ses solutions 
innovantes. «Les défis ne nous font pas peur», dé-
clare le propriétaire de l’entreprise Conradin Egli. 
Tous les élévateurs à bateau ne sont en effet pas pa-
reils, ce que nous allons pouvoir constater en jetant 
un coup d’œil avec Conradin Egli dans les coulisses 
de plusieurs hangars à bateaux. 

se retrouve dans la bonne position lorsqu’il pénètre dans le box. Il suf-
fit alors d’appuyer sur la télécommande, et la structure en métal hisse 
le bateau. Pour Conradin Egli, les Steglift tels que celui de Gersau pré-
sentent de nombreux avantages: «Ils ne nécessitent presque aucun en-
tretien et peuvent soulever divers modèles.» Il est en outre convaincu 
que ces élévateurs ont un bel avenir: «La construction de nouveaux 
hangars à bateaux n’est presque plus autorisée. Les Steglift sont donc 
une alternative attrayante.»
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Un élévateur pour 124 bateaux
La troisième installation de Landolt impressionne de par ses fonctionnalités et ses dimensions. A Pfäffikon 
(SZ), juste à côté du Seedamm, se trouve un hangar à bateaux avec de la place pour 124 navires, tous sus-
pendus dans les airs grâce à un élévateur de Landolt. Ce système à 4 points avec entraînement hydraulique 
central permet une parfaite synchronisation lors de la montée et la descente des bateaux. Malgré la com-
plexité de l’installation, les problèmes techniques sont rares d’après Conradin Egli. Par rapport à une place 
d’amarrage extérieure normale, l’installation à Pfäffikon offre de nombreux avantages aux clients. «Aucune 
place d’hivernage n’est nécessaire et les coûts d’entretien sont nettement plus faibles que s’ils se trouvaient 
constamment dans l’eau», déclare Conradin Egli. Les propriétaires peuvent parquer leurs bateaux à l’ombre 
à l’étage supérieur. Il suffit d’appuyer sur un bouton pour sortir le bateau. Un autre avantage de l’installa-
tion est son système hydraulique. Celui-ci permet aux bateaux d’être rapidement mis à l’eau, même sans 
électricité. Raison pour laquelle la police du lac ainsi que les sauveteurs ont misé sur de tels élévateurs, car 
ceux-ci leur permettent d’intervenir en tout temps. 

La clientèle de Landolt Engineering se compose prin-
cipalement de personnes privées pour qui l’entreprise 
installe des élévateurs. Les installations coûteuses 
pour les chantiers navals et dans les grands hangars 
à bateaux représentent toutefois la moitié du volume 
des commandes, et Conradin Egli estime que ce ra-
tio devrait plus ou moins rester pareil à l’avenir. Car, 
même si la demande d’élévateurs à bateau augmente 

Une prouesse technique
Notre prochaine halte est Weggis. Bien que seule-
ment neuf kilomètres séparent Weggis de Gersau, 
les élévateurs à bateau ne pourraient être plus dif-
férents. «Ce que nous avons construit ici est unique 
en Suisse», nous apprend Conradin Egli avant de pé-
nétrer sur le balcon d’une nouvelle bâtisse au bord 
du lac, qui a été construite il y a trois ans à la place 
d’un vieux chalet et d’un hangar à bateaux. Etant 
donné que l’ancienne maison se trouvait directement 
au bord de l’eau, la nouvelle construction a dû conser-
ver le même emplacement, et le garage à bateaux a 
dû être intégré dans le bâtiment. A l’intérieur se 
trouve un Bayliner de 40 ans, suspendu à deux 
sangles robustes elles-mêmes attachées à un gigan-
tesque rail. Environ 80 pour cent des coûts surve-
nant dans la phase initiale, l’installation a nécessité 
une planification précise et a exigé une étroite col-
laboration entre les architectes, l’ingénieur civil ainsi 
que Landolt Engineering. En outre, l’élévateur à ba-
teau de 2 tonnes ne devait en aucun cas compro-
mettre l’équilibre statique de la maison. L’architecte 
Vadian Metting van Rijn et Conradin Egli s’accordent 
à dire que le résultat est en tout point réussi. Pour 
mettre le bateau à l’eau, il faut tout d’abord glisser 
la balustrade du balcon sur le côté – ce qui corres-
pond au seul geste manuel à accomplir. L’élévateur 
peut être entièrement programmé et commandé au 
moyen d’une télécommande radio. Toutes les posi-
tions de fin de course sont assurées et les éventuelles 
erreurs de manipulation sont exclues. Une fois le pro-
cessus lancé, le Bayliner flotte en l’air avec la poupe 
orientée vers l’extérieur, jusqu’à ce que les deux rails 
soient complètement déployés. On pourrait théori-
quement abaisser le bateau à cet endroit, mais 
Landolt Engineering a décidé de procéder différem-
ment, comme l’explique Conradin Egli: «La proue se 
retrouverait dirigée vers la rive, ce qui rendrait l’em-
barquement et le débarquement bien plus laborieux.» 
Par conséquent, le bateau à moteur peut être pivoté 
de 90 degrés avant d’être posé sur l’eau à côté d’un 
petit ponton. «Ce lift est non seulement simple à 
manier, mais il est aussi parfaitement intégré dans 
le bâtiment», déclare Conradin Egli. En effet, une fois 
les portes fermées, on ne distingue pas de l’extérieur 
qu’il s’agit d’un garage à bateaux. 

de manière globale, quelques défis perdurent: «Les 
lois en matière de construction sont de plus en plus 
strictes et rendent la construction d’un élévateur plus 
complexe.» Pour les ingénieurs de Landolt Enginee-
ring, cela signifie qu’ils devront faire preuve d’encore 
plus de créativité à l’avenir, bien que celle-ci passera 
inaperçue....
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